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Membre du Parti communiste
français (PCF), Roland Ger-
main se présente sous cette
étiquette aux élections légis-
latives dans la 2e circonscrip-
tion de Haute-Saône. Il entend
principalement défendre
l’intérêt des habitants dans
les domaines de l’emploi,
du pouvoir d’achat et des
services publics de proximité.

« Je défends les idées d’un véritable
parti communiste, qui ne se cache
pas derrière le Front de gauche ». Le
maire de Plancher-Bas, Roland
Germain, candidat aux législati-
ves en Haute-Saône, met les cho-
sesaupointd’entrée. Etquandon
lui demande si sa candidature –
tout comme celle de Frédéric Ber-
nabé dans la 1re circonscription –
a pour but de faire de l’ombre au
Front de gauche, il répond du tac
au tac : « Je ne comprends pas la
politiquemenéepar lesdirigeantsdu
PCF au niveau national, qui font
tout pour effacer notre parti. On
veut que notre parti vive, et pour
qu’il vive, il ne faut pas se cacher.
Nous sommes des humanistes. On a
été désigné à plus de 90 % par nos
adhérents en Haute-Saône pour re-
présenter le PCF. Les communistes
haut-saônois ont choisi notre parti
lors de ce vote, pas le Front de gau-

che, pour lequel ils pouvaient égale-
ment voter ».

S’il est élu, Roland Germain
compte avant tout effectuer un
travail de proximité : « Il faut s’oc-
cuper du milieu rural dans lequel on
vit. Un député doit être dans sa
circonscription, au service de ses ha-
bitants et répondre à leurs préoccu-
pations », souligne-t-il.

Le candidat du PCF entend met-
tre un terme à la fermeture des
services publics de proximité.
« Chaque citoyen doit avoir un bu-
reau de poste près de chez lui, cha-
que personne malade doit pouvoir
accéder à un hôpital à proximité »,
soutient le maire de Plancher-
Bas. Même constat pour l’éduca-
tion et les écoles, pour lesquelles
l’élu propose « d’aider les petites
communes à se regrouper dans des
pôles éducatifs de trois ou quatre
villages ».

S.Sp.

Haute-Saône Roland Germain, 
candidat du Parti communiste français

Roland Germain,maire de
Plancher-Bas, est candidat dans
la 2e circonscription de Haute-
Saône. Photo S.Sp.

Législatives

Bio express
Roland Germain, candidat du

Parti communiste français dans
la 2e circonscription de Haute-
Saône, 65 ans, retraité. Maire de
Plancher-Bas et conseiller
communautaire.

Suppléante : Fabienne Liévin,
retraitée.

Territoire PS et MRC 
en ordre de bataille
Ils étaient tous autour de la mê-
me table hier matin : Anne-Marie
Forcinal, candidate (PS) dans la
première circonscription du Ter-
ritoire, Yves Ackermann, prési-
dent (PS) du conseil général et
ex-candidat dans la deuxième cir-
conscription, et Étienne Butz-
bach, candidat MRC dans la
deuxième circonscription. Tous
assis côte à côte dans la perma-
nence de campagne de la maire
de Fontaine, pour une conféren-
ce de presse.

Le rassemblement du Parti socia-
liste et du Mouvement républi-
cain et citoyen n’est pas souvent
chose aisée dans le département
mais hier, tous, élus et candidats
de « la majorité présidentielle »,
voulaient surtout mettre en avant
leur unité et le travail effectué en
commun au sein des différentes
collectivités du département.

« Notre souci premier c’est le ras-
semblement de la gauche », note
Yves Ackermann qui a accepté de
se retirer de la course et de se
plier à l’accord conclu entre son
parti et le MRC. L’élu évoque sans
la citer la candidature dissidente
de la socialiste Marie-José Fleury
dans la deuxième circonscrip-
tion.

« Même s’il y a des ambitions légiti-
mes et des oppositions, on ne peut
continuer à être divisé. Nous devons
envoyer deux députés de gauche à
l’Assemblée nationale pour défendre
l’envie de changement, la réappro-
priation de la République, le déve-
loppement des services publics, les
principes de la décentralisation. Là
sont les problèmes fondamentaux,
pas dans les ego des uns et des
autres. »

Tous évoquent le « risque » d’un
second tour UMP-FN dans la
deuxième circonscription, et plus
généralement l’écueil de la multi-
tude des candidatures à gauche.
D’où l’appel à voter dès le pre-
mier tour pour les candidats de la
majorité présidentielle, pour
donner « une majorité à François
Hollande ».

Un appel au vote utile ? « Non au
vote dynamique », répond Étienne
Butzbach.

Des comités 
de soutien, 
un président
L’heure, on l’a compris, est au
rassemblement du côté du PS et
du MRC 90. Symbole de cette
union : Yves Ackermann, le pré-
sident du conseil général (PS) est
le président des deux comités de
soutien, celui d’Anne-Marie For-
cinal (PS), et celui d’Étienne Butz-
bach (MRC). Il copréside celui de
la candidate avec Christian Rayot
et celui du candidat avec Jean-
Pierre Chevènement.

Deux suppléants 
pour le 
rassemblement
Les deux candidats de la majorité
présidentielle, Anne-Marie Forci-
nal (PS) et Étienne Butzbach
(MRC) ont présenté leurs sup-
pléants, hier. Lionel Forni et
Chantal Bergdoll ont tous deux
souligné leur souhait de « contri-
buer à l’unité de la gauche » dans le
Territoire de Belfort. Un souhait
qui a une tonalité particulière ve-
nant du fils de Raymond Forni.
Les relations de l’ancien prési-
dent (PS) de l’Assemblée nationa-
le, décédé en janvier 2008, et le
MRC n’ont pas toujours été excel-
lentes et c’est un euphémisme ;

mais de l’eau, apparemment, a
coulé sous les ponts. Le fils, lui,
parle de « partir rassemblés à la
bataille ».

Le suppléant veut visiblement ré-
parer les fractures, même celle
qui s’était ouverte entre son père
et Anne-Marie Forcinal avant les
législatives de 2007 – Raymond
Forni n’avait pas accepté la candi-
dature de la socialiste. Lionel For-
ni ne s’étend pas sur le sujet :
« L’histoire de 2007 a peut-être été
mal digérée par mon père, dit-il,
mais il faut faire fi de tout ça et
assurer le rassemblement. »

Vincent Peillon 
sollicité, François 
Rebsamen aussi
Deux meetings PS-MRC sont
d’ores et déjà prévus dans le Terri-
toire de Belfort : l’un le 31 mai à
Giromagny avec Jean-Pierre Che-
vènement, l’autre le 7 juin à Val-
d o i e a v e c M a r i e - N o ë l l e
Lienemann, sénateur (PS) de Pa-
ris et ancienne ministre. Par
ailleurs Vincent Peillon, le minis-
tre de l’Éducation nationale, a été

sollicité. Tout comme François
Rebsamen, sénateur-maire de
Dijon. L’élu « pourrait venir dans
les dix jours », précise Anne-Marie
Forcinal.

Cumul des mandats
Les élus de la majorité présiden-
tielle du Territoire de Belfort sou-
l i g n a i e n t h i e r l e u r s
convergences. Cela n’exclut pas
quelques points de désaccord. La
règle du non-cumul des mandats
en fait partie. Anne-Marie Forci-
nal (PS), maire, conseillère géné-
rale et candidate dans la première
circonscription, fait valoir qu’elle
s’est engagée par écrit à abandon-
ner tous ses autres mandats,
« dans les trois mois » si elle est
élue député en juin prochain. Elle
assure également qu’elle ne fera
pas plus d’un mandat.

Étienne Butzbach (MRC), maire,
président de l’agglomération bel-
fortaine et vice-président du con-
seil régional, ne cache pas, lui,
qu’il est attaché à l’articulation
mandat local-mandat national :
« Avoir la tête dans les étoiles et les
pieds dans la glaise, résume-t-il,

cela évite d’avoir des élus hors sol. »

S’il est élu député, il ne quittera
donc pas tout de suite son poste
de maire : « Chaque chose en son
temps », dit-il. Il abandonnera,
par contre, son poste de vice-pré-
sident du conseil régional. Après,
tout dépendra de la loi sur le
non-cumul des mandats
qu’adoptera le parlement, s’il y a
loi.

Les candidats 
qui n’existent pas
L’arrêté préfectoral fixant la liste
définitive des candidats aux élec-
tions législatives dans le Territoi-
re est tombé hier matin.
Surprise : y figurent deux candi-
dats qui n’étaient pas dans la liste
provisoire transmise vendredi
soir.

Aucun des deux cependant ne
fera campagne. Claude Larger,
inscrit dans la première circons-
cription, sous l’étiquette CDH-
AEI (Collectif des démocrates
handicapés – Alliance écologiste
indépendante) explique ne pas
être candidat, finalement. Des
difficultés dans la constitution de
son dossier semblent l’avoir arrê-
té, tout comme son âge (70 ans).

Même chose dans la deuxième
circonscription : Gabrielle Do-
min, PRG, apparaît finalement
dans la liste des candidats. Ren-
seignement pris, elle ne devrait
pas entrer en lice, in fine.

Christian Leblanc, le président de
la fédération du Parti radical de
gauche du Territoire qui est aussi
son époux, évoque une « erreur de
procédure en préfecture », au dé-
part, puis une réflexion sur l’op-
portunité de cette candidature
(lire ci-dessous).

Pas de « dépeçage »
Christian Leblanc, le président de
la fédération du Parti radical de
gauche du Territoire, explique
dans un communiqué que sa fé-
dération « ne souhaite pas partici-
per au dépeçage de la majorité
présidentielle. »

Puisqu’il y asixpersonnes« listées
à gauche » qui se présentent dans
la deuxième circonscription du
Territoire de Belfort, « était-il vrai-
ment utile », résume-t-il, « de con-
firmer la candidature d’une
adhérente PRG ? » La réponse est
donc non : il n’y aura pas de can-
didate PRG. « Alors qu’un accord
était scellé, il suffit de Mme Fleury
pour casser la dynamique », com-
mente Christian Leblanc.

Fort de cette logique, le président
départemental s’interroge égale-
ment au sujet de la candidature
du PRG Saïd Meftah. « Pour le
bureau fédéral du Territoire de Bel-
fort, la présence d’un radical val-
d o y e n d a n s l a p r e m i è r e
circonscription ne paraît pas non
plus indispensable », écrit-il. « Si le
bureau national du PRG indique à
nos instances départementales qu’il
a investi un candidat radical de
gauche aux législatives dans ce sec-
teur, il est évident que notre fédéra-
tion soutiendra la personne
désignée, précise Christian Le-
blanc. Mais à bien y réfléchir, la
multiplicité des candidatures ne
saura bénéficier qu’aux députés
UMP sortants. Dans l’immédiat,
dans le Territoire de Belfort, la
fédération PRG préférerait soute-
nir un candidat commun dans
chaque circonscription. »

Bref, un soutien du bout des lè-
vres, c’est le moins qu’on puisse
dire, et l’illustration, une nouvelle
fois, du fonctionnement pour le
moins compliqué de la très petite
fédération PRG du Territoire…

PS etMRC en ordre de bataille pour les législatives dans le Territoire
de Belfort. Photo C.M.

Au fil de la campagne

Une journée consacrée
à l’alternance aura lieu
le 30 mai au parc des
expositions de Belfort-
Andelnans. Un nombre
important d’offres sera
proposé aux visiteurs
qui pourront rencontrer
les organismes
de formation.

« L’image de la formation en alter-
nance est en train de changer pro-
fondément grâce à l’action menée
depuis plusieurs années par l’État et
l’ensemble de ses partenaires en fa-
veur de l’apprentissage. Les entrepri-
ses font, notamment, de plus en plus
appel aux jeunes qui suivent des
formations supérieures en appren-
tissage. C’est un contrat gagnant-
gagnant pour l’entreprise et le jeune,
avec à la clé, de belles perspectives
d’embauche ». Ce constat, Alain
Seid, président de la Chambre de
commerce et d’industrie du Terri-
toire de Belfort, le dresse à l’occa-
sion de la 2e Journée alternance
qui se déroulera le mercredi
30mai,de10 hà17 h,auparcdes
expositions de Belfort-Andel-
nans, et qui mobilise les services 
de l’État au travers de la Direccte
(Direction régionale des entrepri-
ses, de la concurrence, de la con-
sommation, du travail et de
l’emploi), la Maison de l’emploi
du Territoire de Belfort, les cham-
bres consulaires, le conseil régio-
nal, Pôle emploi, la Mission
locale et la Mife-Cité des métiers
(Maison de l’information sur la
formation et l’emploi).

En 2011, plus des deux tiers des
420 contrats d’apprentissage en-
registrés à la CCI portaient sur
des formations de niveau bac à
bac +5. De plus en plus de forma-
tions sont dorénavant proposés
par alternance dans le Territoire
de Belfort, comme par exemple la
5e année du mastère Ingénierie
d’affaires de l’Esta (Ecole supé-
rieure de technologie et des affai-
res), ou encore des formations
d’ingénieur de l’UTBM (Univer-
sité de technologie de Belfort-
Montbéliard).

« Après une première édition qui a
connu un vif succès en 2011, cette 2e

journée doit permettre une nouvelle
fois de faciliter le rapprochement
entre les candidats à l’alternance et
les entreprises qui recrutent (GE
Energy, Alstom, PSA, des enseignes
de la grande distribution…), expli-
que Roger Gagéa, président de la
Mife. Elle concerne les jeunes et les
moins jeunes, car nous présenterons

des offres de contrats d’apprentissa-
ge, mais également de contrats de
professionnalisation ouverts aux
adultes. Cette journée vient appuyer
le travail d’information que la Mife
diffuse quotidiennement dans son
espace Cité des métiers ».

Ainsi, un nombre important d’of-
fres sera proposé aux visiteurs
qui pourront rencontrer les orga-
nismes de formation ou encore
participer à des ateliers de rédac-
tion de CV ou de préparation à
l’entretien d’embauche. Les mé-
tiers de l’artisanat ne seront pas
oubliés avec des offres relayées
par la chambre de métiers.

PARTICIPER 2e Journée alternance,
mercredi 30mai, de 10 h à 17 h, au
parc des expositions de Belfort-An-
delnans. Les entreprises qui veulent
encore participer ou faire connaître
leurs offres, peuvent contacter leur
chambre consulaire :
- CCI : 03.84.54.54.54.
- CMA : 03.84.57.30.40.
- Mife : 03.84.90.40.00.

Formation Une journée 
spéciale pour l’alternance

Alain Seid (à droite), président de la Chambre de commerce et
d’industrie du Territoire de Belfort, et les partenaires de la Journée
alternance. Photo DR

Nature
Des animations
aux Eurockéennes 
pour le centenaire 
de la LPO
Afin de célébrer le centième de la
LPO(Liguepour laprotectiondes
oiseaux), l’association a prévu
trois temps forts au cours de cette
année 2012. Le premier a eu lieu
début mai, le second aura lieu
dans le cadre des Eurockéennes,
les 29, 30 juin et 1er juillet ; le
troisième aura lieu le 14 octobre à
l’occasion de la fête de la nature.
Le festival les Eurockéennes de
Belfort accueille chaque année
près de 100 000 amateurs de rock
dans un site magnifique pour la
fête, les spectacles… et pour la
faune sauvage. Le site du Malsau-
cy, propriété du conseil général
du Territoire de Belfort, est en
effet devenu officiellement refu-
ge LPO en 2011.
L’association Territoire de musi-
ques (organisatrice des Eurocks)
et la LPO ont noué un partenariat
depuis 2010 afin de sensibiliser
les festivaliers à l’importance de
la biodiversité (rainettes, oiseaux
d’eau, migrateurs, flore remar-
quable) tout au long des trois
jours du festival.
Cette année encore, la LPO pro-
posera différentes animations
sur un stand spécifique, mais
aussi dans d’autres lieux du festi-
val, et bien sûr à la Maison dépar-
tementale de l’environnement,
en plein cœur du site, pour faire
découvrir les oiseaux et la biodi-
versité.

SE RENSEIGNER Toutes les infor-
mations sur le site des Eurockéennes
Solidaires (http://solidaires.euroc-
keennes.fr/) et sur le site du Cente-
naire LPO (http://centenaire.lpo.fr/).


